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Un 

Parlant avec tendresse et pouvoir en ce 
cent soixante-quinzième anniversaire de 
la Société de Secours, les sœurs de la pré-
sidence générale font part de leurs senti-

ments, de leur vision et de leur témoignage 
aux sœurs de leur organisation.

« N ous aimons les sœurs de l’Église entière », dit Linda K. 
Burton, présidente générale de la Société de Secours, 
parlant pour elle-même et pour Carole M. Stephens, 

sa première conseillère, et Linda S. Reeves, sa deuxième conseillère. 
« Que pourrions-nous vouloir de plus que de nous aider les unes 
les autres à parcourir le chemin des alliances qui nous mène vers la 
vie éternelle ? Dieu a révélé son dessein dans Moïse 1:39 : ‘Car voici 
mon œuvre et ma gloire : réaliser l’immortalité et la vie éternelle de 
l’homme [et de la femme].’ À la Société de Secours, nous aidons à 
préparer les femmes aux bénédictions de la vie éternelle. Nous le fai-
sons en accroissant la foi en notre Père céleste, en Jésus-Christ et en 
son expiation, en fortifiant les personnes, les familles et les foyers au 
moyen des ordonnances et des alliances, et en œuvrant dans l’unité 
pour aider les personnes nécessiteuses 3.

« Si nous nous rappelons et poursuivons l’objectif de la Société 
de Secours, nous, les saintes des derniers jours, deviendrons ‘à part 
et différentes, de manière positive 4’, et exercerons une influence 
bénéfique significative dans le monde entier. C’est ce que nous vou-
lons pour nos sœurs de la Société de Secours. »

Ici, lors d’une interview avec le personnel des magazines de 
l’Église, les membres de la présidence générale de la Société de 
Secours répondent à des questions concernant les préoccupations 
de notre époque et donnent leur vision de l’avenir.

Le  

déversement 
de l’Esprit

   17 mars 1842,  
quelques minutes après 
être devenue présidente 
de la nouvelle Société de 
Secours des femmes de 
Nauvoo, Emma Smith 
parla de l’objectif de 
cette société. Elle dit 
qu’il était de « chercher 
et soulager les person-
nes qui sont dans la 
détresse » ; d’« avoir  
à cœur de faire du  
bien » et de « veiller  
à la morale 1 ».

« La Société n’a pas 
pour seul but de 
secourir les pau-
vres mais aussi de 
sauver des âmes 2. » 
– Joseph Smith


